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OPINION 

DES  DÉPUTÉS  ^ 

DE  LA  SÉNÉCHAUSSÉE 

. . D E M E N DE  , , “ 

) 

EN  CÉVAÜDAN, 

Sur  la  diyifion  de  la  Province  de  Zanguedoc  en 
fix  àépartemens. 


T*outbS  les  Senéchauffees  du  Languedoc 
avoient  chargé  leurs  De'putés  de  foiiiciter  la 
régénération  de  leurs  Etats;  cette  Province  dé^ 
firoit  d’étre  réintégrée  dans  le  droit  de  n’avoir 
que  des  Adminlftrateiirs  librement  & légalement 
élus  par  elle. 

En  décrétant  k forme  des  élevions  ^ & les 
qualités  nécelTaires  pour  être  à l’avenir  Eleéleur 
& éligible  dans  les  alTemblées  adminillradves , 
i’AlTemblée  nationale  a rempli  le  plus  ardent  de 
fes  vœux , de  fes  habitans  ne  verront  plus  de 
Repréfentans  nés , des  CommifTaires  royaux , fans 
intérêt  de  fans  ^ mandat , difpofer  4 leur  gré  de  la 
clîofe  publique. 
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Maïs  en  demandant  îa  reforme  de  fes  Etats  , 
le  Languedoc  n’a  jamais  voulu  en  follicicer  l’aaean- 
tiffement  ^ il  n’a  jamais  voulu  rompre  cette  fœ- 
dération  qui  lie  toutes  fes  parties. 

- Tel  eft  le  mandat  exprès  dont  nous  fommes 
porteurs. 

Organes  de  volontés  ôc  des  vœux  de  nos  Com- 
mettans , nous  ne  celTeronsde  répéter  qu’ils  défirent 
ôc  dcfireront  toujours  de  confondre  tous  leurs 
droits  dans  les  droits  communs  de  la  nation  j mai» 
qu’ils  ne  penfent  pas  que  la  qualité  de  Langue- 
docien foit  incompatible  avec  celle  de  François  , 
que  nous  n’avons  pas  les  pouvoirs  nécelfaires 
pour  confentir  à une  divifion  de  la  Province 
qui  n’auroit  pas  été  votée  par  elle , ôc  qui  eft  im- 
poflible  dans  l’état  aduel  des  chofes. 

Dans  cette  Province , une  Aftemblée  géné- 
rale accorde  , règle  les  impôts  ôc  les  départit  a 
des  Aflemblées  diocéfaines,  qui , à leur  tour,  en 
font  la  répartition  entre  les  Paroiftes  de  leur  arron- 
diffement. 

Cette  Aftemblée  principale  régit  toutes  les 
affaires  qui  intéreftenr  la  Province  en  corps.  Les 
Aftemblées  diocéfaines  régiffenc  celle  des  Dio- 
cefesjfous  Pinfpedion  de  l’aftemblée  princi- 
pale. 

Cects  Province  a encore  une  autre  divifion. 
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connue  fous  le  nom  de  Sénéchaujfàs , dont  le 
feul  objet  eft  de  pourvoir  aux  routes  fecon- 
dâires. 

Chacune  de  ces  divifions  a donne'  lieu  à des 
, opérations  diftindes  & féparées , qui  ont  nécef. 
lîté  des  emprunts  confidérables  : les  uns  affedent 
l’uni verfalité  de  la  Province  ; les  autres,  les  Sene'- 
chauflces  & certains  les  Diocéfes. 

. La  Province  en  corps  a auffi  acquis  des  em- 
placemcns , qu’elle  a utilifés  î des  marais,  qu’elle  a 
, défrichés  ; elle  a creufé  à grands  frais  des  canaux 
,&  des  ports,  fur  lefquels  elle  perçoit  des  droits 
. confidérables  ; elle  a percé  des  routes  très-com- 
modes , mais  très-difpendieufes  ; elle  a fait  des 
.avances  pour  encourager  des  entreprifes  utiles; 
elle  a établi  à Touloiife  & à Montpellier  des 
écoles  publiques  ; elle  a acquis  un  grand  nombre 
d’offices;  quelques-uns  ont  été  éteints  ; les  autres 
font  regis  à fon  profit;  enfin  elle  a prêté  fon  cré- 
dit au  gouvernement,  qui , dans  le  moment,  lui 
eft  redevable  de  59,037,288  liv.  13  f.  8 d. 

Chaque  Diocefe  a imité  cet  exemple , & s’eft 
permis  des  emprunts  plus  ou  moins  conûdérabks. 
Amfi,  la  Province  en  corps  & chaque  Diocéfe 
en  particulier  , ont  des  droits  & des  Offices 
quhl  eft  irapolfible  de  divifer  ; quelques  dettes 
aâives  , & fur-tout  une  mafle  énormes  des  dettes 
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palTives  (i),  dont  les  intérêts  excédent  de  beaucoup 
les  revenus,  & qu’on  acquitte  par  une  impofmon 

proportionnelle. 

La  profufîon  d’une  adminiftration  , pure  dans 

fon  principe  , mais  infedée  depuis  bng-tems 
des  vices  d’une  repréfentation  illégale  & ,de  tous 
les  abus  qu’y  avoit  introduit  l’influence  minrfa 
térielle , a produit  tous  les  emprunts.  L’on  doit 
efpérer  que  lorfque  cette  province  n’aura  que 
des  adminiftrateurs  librement  élus , que  ceux-ci 
fauront  mettre  à profit  les  reffources  que  pré- 
fentent  la  fécondité  de  fon  fol  & le  genie  de  fes 
habitans;  cette  dette  ne  tardera  pas  à diminuèr 


& à s’éceindre.  j ^ 

Comment  donc  pourroit-oh  imaginer  de  d.ei- 
fer  en  foc  départemens  ifolés  & indépen  Jns  les 
uns  des  autres,  une  Province,  que  tant  d interets 

réunifient?  Sur-tout,  comment  ne  s’eft-on  pas 

apperçu  qu’il  étoit  ridicule  de  divifer  quelques 
nfocéfes  de  cette  Province  , & d’en  affeâer  les 

différentes  parties  k plufieurs  Départemens. 


(I)  Indépendamment  des  dettes  contraaees  pour 
,e  compte  du  Roi , celle,  qui  font  particulières  à la 
ProvinL,  reportent  dans  le  moment  a 3 1.539,' 
ri’orpèutairurer.fans  craindre  d’être  taxe  d’exa- 
géta^/,  que  celles  des  Diocéfes  & Communautés 
égalent  cette  fomme. 
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- Qu’on  nous  indique  aumoins  qu’elle  fera  h 
règle  de  proportion  que  fuivra cette  Province  y dans 
le  partage  qu’elle  fera  forcée  de  faire  de  fon  aclif 
ôc  de  fon  pajlîf'^  z qui  appartiendront  les  objets 
indivilibles  j comment  il  eft  poffible  de  vouloir 
que  les  Diocéfes , à qui  l’intérêt  du  commerce  , 
ou  des  prédiledions  particulières  ont  proctiré  l’a- 
vantage d’être  les  premiers  vivifiés  par  des  routes , 
faites  aux  dépens  de  fes  parties , ne  participeront 
plus  aux  dépenfes  nécefiaires  pour  celles  projettées 
en  faveur  des  autres  moins  favorifées  ; (i  ) comment 
Ton  pourra  , fans  blefTer  les  réglés  de  la  juftice , 
forcer  deux  Diocéfes  inégalement  chargés  de 
dettes  , à les  mettre  dans  une  fociété  générale  ; 
enfin , comment  les  diverfes  parties  d'un  Diocèfe  , 
divifées  pour  être  claflees  dans  différens  dépar- 
temens , procéderont  au  partage  de  la  dette  com^ 
mune  ? 


(i)  Le  Gévaudan  , qui  forme  une  portion  confît 
dérable  de  la  Province , avait  contribué  dans  tous 
les  tems  aux  dépenfes  faites  dans  le  reûe  du  Lan- 
guedoc pour  l’amélioration  des  routes  anciennes  , 
& pour  la  conftrudion  des  nouvelles;  ce  n’eft  que^ 
depuis  1782  , qu’on  a formé  le  projet  d’y  ouvrir 
deux  routes  infiniment  intérelfantea , qui  font  à peine 
commencées.  ( Compte  rendu  des  dépenfes  générales  d& 
la  Province  du  ï^anguedoc ^p âge  3 qi.) 
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Et  d pon  nt  peut  réfoudre  ces  difficulte's  ; fî 
l’on  ne  peut  éviter  les  embarras  inextricables  que 
produiroit  la  divifîon  projettée;  qu’on  ne  s’étonne 
. plus  de  voir  le  plus  grand  nombre  des  Députés  de 
cette  Province  refufer  de  foufcrire  au  plan  du 
Comité  de  conjîitution. 

Ce  ne  font  donc  pas  des  craintes  puériles  , 
comme  l’a  imaginé  l’Auteur  des  obfervations  fur 
le  rapport  du  projet  de  conftitution  ^ qui  peu- 
vent provoquer  leurs  réclamations.  Ils  ne  crai- 
gnent pas  quéon  les  morcéle  , qu'on  tranfporte 
Touloufe  à Paris;  mais  ils  craignent  de  rompre 
une  union  qui,  depuis  les  Romains  , a repouifë 
les  efforts  de  tous  fes  ennemis  , & l’a  préfervéc 
des  fecouffes  terribles  qui , fous  les  règnes  foibles 
ou  malheureux  J ont  ébranlé  les  autres  parties  de 
l’empire  français.  Ils  veulent  éviter  les  difeuffiens 
fans  nombre,  qui  naîtront  néceflairement  de  la  dit- 
^foîution  de  cette  foc i été. 

Et  comment  pourroient  - ils  efpérer  de  faire 
adopter  à leurs  Commetrans  un  plan  de  divifîon^ 
auffi  peu  conforme  à leur  poficion  ; & quels  fe- 
roient  les  avantages  qu’ils  pourroient  leur  pré-, 
fenrer , en  compenfarion  des  facrifices  qu’il  nécef- 
fîteroit  ? De  belles  & magnifiques  efpérances. 

ïî  Ah  ! fins  doute , un  Gouvernement  énergique  ^ 
» placé  dans  une  conftitution  libre  ^ forte  ; un 
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„ Gouvernement , dont  les  peuples  auroient  déjk 
« éprouvé  la  douceur  & la  bonne  foi  , pourroit 
» fe  livrer  à cette  brillante  ôc  grande  entre prife  ; 

mais  au  moment  oii , dans  la  dilTolucion  de  tous 
>»  les  pouvoirs , les  hommes  font , comme  maigre 
M eux , entraînés  vers  les  anciennes  liaifons , qu  ils 
53  s’y  attachent  plus  fortement  que  jamais  ; lorfque  . 

le  Gouvernement  n’a  pas  la  force  de  les  rallier 
»»  à lui , & qu’il  ne  fait  pas  offrir  à leurs  yeux  ^ 
,5  Timpofant  fpedacle  d’une  feule  patrie  , d’une 
î»  grande  ôc  majeftueufe  affociation;  vouloir  alors 
J*  rompre  les  feuls  liens  qu’ib  ayent  entr’eux , ne 
» feroit-ce  pas  augmenter , dans  tout  le  royaume  , 

>s  le  trouble  ôc  la  confufîon  ? fournir  aux  me- 
contens  des  prétextes  & des  occafîons,  ôc  aux 
n mal  intentionnés , des  moyens  pour  empecher 
5>  l’ordre  de  fc  rétablir , ôc  cette  heureufe  liberté 
» après  laquelle  on  foupire  fi  fortement , ôc  dont' 
H on  ne  jouit  qu’en  vivant  fous  des  loix  juftes  ôc 
>3  populaires?  (i) 

Tâchons  donc  d’atteindre  le  but  que  fe  pro- 
pofe  le  Comité  de  conftitution,  par  des  voies  plus 
(impies  ; allions  tout  ce  qui  peut  y avoir  d’utile 
dans  ce  plan , avec  la  divifion  aduelle  des  Prô__ 


(i)  Première  fuite  de  la  Motion  fur  les  AlTèniblees 
provinciales  , par  M.  Dupart , page  5. 
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vinces  ; n’àngmentons  pas  leurs  défiances  & leurs 
craintes;  ne  femons  pas  dans  leurs  diverfes  par- 
ties, des  germes  de  divifion  ; n’éveilions  pas  les 
iîaines  8c  la  jaloufie  des  Villes  voiiînes  & rivales. 

Et  quels  font  les  motifs  puififans  qui  ont  pu 
déterminer  le  Comité  à cette  divifion  uniforme 
8c  géométrique  de  tout  le  royaume  ? Il  a prétendu 
que  l’ancienne  divifion  des  Provinces  ne  pouvoir 
être  utilement  8c  convenablement  appliquée  à 
w l’ordre  repréfentatif  8c  à l’ordre  adminifirarif; 
9>  qu’il  y a des  difproportions  trop  fortes  en  éten- 
V due  de  territoires;  que  ces  anciennes  divifions. 

M font  vicieules  fousplufieurs  rapports,  tant  publics 
^ que  politiques.  » . ' 

« Il  afiTure  que  fans  cette  nouvelle  divifion,  la 
33  France  ne  parviendra  jamais  à cette  adunation 
33  politique  , fi  nécefiaire  pour  ne  faire  qu’un  grand 
33  peuple,  régi  par  les  mêmes  loix , 8c  dans  les  mêmes 
» formes  d’adminiftration  ; que  fans  elle  l’on  ne 
>3  pourra  pas  déterminer  cette  jufte  proportion 
3?  d’infiuence , que  toutes  les  parties  du  royaume 
33  ont  droit  de  réclamer.  » 

Si  le  defpotifme  eût  préfidé  à ce  plan,  il  n’au- 
roit  pas  adopté  d’autres  bafes  ; il  aiiroit  voulit 
divifer  toutes  les  Provinces , afin  qu’aucune  ne  pu^ 
refufer  la  loi  qu’il  auroit  voulu  lui  impofer. 

Eh  que  ferions-nous  devenus  fous  le  minifierç 
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dej  Lamoignon  ôc  des  Briennes , iî  le  Daupliiné 
€Lit  ete  morcelle  en  trois  parties  , (i  la  Bretagne 
ent  eu  cin^  départemens  étrangers  les  uns  aux 
autres  ! Cés  deux  Provinces  auroîent- elles  pu  ré- 
lifter  à l’oppreiHon  & déployer  cette  mafte  de  force, 

, 4^iii  a fait  leur  gloire  Sc  confervé  notre  liberté? 

Ces  temps  malheureux  peuvent  reparoitre  encore^ 
nous  ne  fommes  qu’à  l’aurore  d’un  Beau  joun  Qui 
peut  nous  garantir  que  des  orages  ne  viendront 
pas  en  troubler  la  férénitc  ? 

. , L’intérêt  général  de  la  Nation , êc  l’intérêt  par- 
ticulier des  Provinces  les  preffeiit  de  conferver^ 
du  moins  encore  & leurs  forces  & l§urs  anciennes 
diviftons. 

Cette  adunation  politique,  qu’en  leur  préfente, 
ne  les  tentera  fans  doute  pas  ; chacune  d’elles  a 
des  ioix  particulières , qu’on  ne  pourroit  changer  , 
fans  occafonner  les  fccouftes  les  plus  dangereufes. 
Le  pays,  régi  par  le  droit  écrit , ne  rcnonceroît  cer- 
tainement pas  à ce  privilège  3 & fans  doute  que 
les  pays  coutumiers  n’abandonneroienc  pas  aifé- 
ment  des  ufages  qu’une  longue  habitude  leur  fai^ 
chérir. 

. Ce  premier  motif  feroit  donc  une  des  plus  for- 
tes raifons  qui  engageroient  peut-être  les  provin- 
ces à rejetter  cette  partie  du  plan  du  Comité. 

Le  fécond  eft  ridicule.  L’on  n’avoit  pas  encore 
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imaginé  que  , pour  qu’un  Royaume  fût  fournis 

aux  mêmes  loix  adminiftratives , & que  chaque 
partie  du  tout  eût  une  jufte  proportion  d’influen- 
ce ; il  fut  neceflaire  de  le  divifer  en  quarrés  géo- 
métriques à-pcu-près  égaux. 

Lorfque  les  Cantons  Suifles  formèrent  leur 
alliance;  lorfque  les  Hoiiandois  briferent  les  fers 
du  defpotifme  Efpagnol  , & que  de~no^s  jours 
îe  peuple  , dont  la  Conflitution  nous  a fourni 
de  fi  beaux  matériaux , a formé  cet  Etat  qui  pa-' 
rok  fi  près  de  la  perfedion  ; leurs  légiflateurs  , 
en  incorporant  tant  des  parties  inégales,  ne  cru- 
rent pas  devoir  defliner  des  arrondiflemens  au 
pinceau  : ils  formèrent  leur  plan  fur  la  nature 
des  chofes  ; mais  iis  ne  prétendirent  pas  forcer 
les  chofes  à s’amalgamer  à leur  plan.  Ils  accor- 
dèrent à chaque  Canton , à chaque  Province , la 
portion  de  repréfentation  que  comportoient  Fé- 
tenduc  de  leurs  pofleflions  , leur  population  ôc 
la  mafle  de  leurs  richeflés. 

Que  n’imitons-nous  ces  exemples  , ôc  pourquoi 
ne  pas  préférer  un  bien  réel  à l’efpoir  d’une 
perfedion  chimérique. 

Quelle  eft  d’ailleurs  cette  jufte  proportion  d’in- 
fluence qu’on  nous  promet  > Elle  n’exiftera  pas 
fl  , par  le  réfultat  de  ce  plan  , il  eft  une  Provin- 
ce qui  ait  droit  par  fon  étendue  à trois  départe- 
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mens  au  moins  , Sc  que  tous  Tes  grands  proprie- 
taires habitent  un  centre  commun  ; ii  ce  centre 
forme  liii-mêiue  un  département  particulier  / à. 
qui  fa  population  itnmenfe  fes  richeffes  alTu- 
rentun  plus  grand  nombre  des  Repréfentansque  ne 
doivent  obtenir  des  provinces  entières  jh  c’eft  dans 
ce  centre  que  doivent  fîéger  les  affemblées  nationa- 
les ; Cl  ce  centre  réunit  tous  les  moyens  poffibles 
de  force  & de  féduétion  ; enfin  , fi  c’eft  le  fé- 
jour  du  Roi , de  fes  miniftres  & de  tous  les  dif- 
penfaceurs  des  grâces.  Alors,  fans  doute,  il  n’y 
aura  plus  de  jufte  proportion  d’influence.  Ce  cen- 
tre fera  tout  ; & les  Provinces  ne  feront  rien. 

Ce  feroit  donc  une  erreur  d’efpérer  de  parve- 
nir â faire  adopter  aux  Provinces , & für  - touî^ 
aux  Provinces  d’Etat  un  équilibre  de  repréfen- 
tation  , que  des  combinaifons  faciles  f prévoir 
derangeroient  à chaque  inftant  ; elles  épient  avec 
inquiétude  la  marche  de  leurs  Députés , & s’ils 
ofoient  l’adopter,  ils  verroient  bientôt  brifer  les 
liens  politiques  dont  elles  croiroient  qu’ils  auroient 
voulu  les  enlacer. 

Tels  font  le?  motifs  qui  font  une  loi  aux  Dé- 
putés des  Communes  du  Gévaudan  de  combattre 
cette  partie  du  plan  de  Comité  de  Conftitution* 
La  vue  de  le  carte  de  k France  , fur  laquelle. 
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l’on  a tracé  les  8o  Départemens  , ks  a fortifiés 
dans  cette  opinion. 

JLa  Province  de  Languedoc  > en  y comprenant 
le  Vivarais , le  Vélay,  & le  Gévaudan  qui  y font 
annexés  , préfente  une  furface  de  21^0  lieues 
carrées  ; fuivant  le  fyfiéme , il  doit  avoir  (ix  I)é^ 
partemcns,  plus  1^6  lieues;  fa  forme  irrégulière 
fe  prête  difficilement  à des  quarrés  réguliers  ; Fon 
auroit  remédié  à ce  défaut  de  configuration , en 
prenant  les  parties  de  FAuvergne  ôc  du  Rouer- 
gne  , qui  rentrent  dans  le  demi -cercle  que  forme 
cette  Province  ; mais  la  connoiflance  que  Fon  a 
de  la  mafie  de  fes  dettes  éloigne  tous  fes  voifîns 
de  cette  fociété  (i). 

Forcés  par  ces  confidérations  de  concentrer  les 
Départemens  dans  la  Province  , les  Géomètres 


(l>  Ges  difficultés  aiiroient  été  moins  infurmon- 
tables,  fi  le  Comité  eût  d’abord  propofé  de  décré- 
ter que  la  Nation  entière  fe  chargeoit  d’acquitter  la 
totalité  des  dettes  des  Provinces,  pays  & Commii» 
nautés  du  Royaume  : peut-être  a-t-il  craint  de  pro- 
voquer un  décret  injufle,  en  faifant  participer  une 
Province  à une  dette  qu’elle  n’a  pas  ordonné  ? Mais 
a-t-on  donc  oublié  que  la  France  ne  doit  former 
qu’une  grande  famille  ; & dans  cette  fuppofition  le 
tout  ne  doit-il  pas  payer  les  dettes  de  toutes  les 
patries. 
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ont  été  obligés  de  placer  presque  tous  les  chefs- 

îieux  aux  extrémités  : aucuns  ne  fé  trouvent  au 

» 

centre. 

Mais  aucune  partie  ne  préfente  une  difformité 
aufïi  linguliere  que  le  Département  du  Gévaudan 
&:  du  Vélay  ; l’on  a joint  ces  deux  pays,  quoique 
la  nature  du  fol  & la  diverfîté  des  interets  ne 
permiffent  pas  d’en  faire  un  tout. 

Le  Gévaudan  a des  Etats  particuliers,  aufïî  anciens 
que  ceux  de  la  Province  de  Languedoc  ; ils  ne  lui 
ont  été  fubalternés , du  confentement  libre  de  fes 
habitans,que  dans  le  quinzième  iieclc.  Le  pays 
forme  Un  efpece  de  baflin  féparé  du  Vivarais  , 
des  baffes  Cevenes  & du  Vélay , par  une  chaîne  de 
tiontagnes  les  plus  élevées  qu’ait  la  France. 

Cette  chaîne  eft  coupée  par  des  rivières  qui 
hnt  prefque  à fcc,  pendant  l’été,  mais  qui  ac- 
qûerent , dans  les  autres  faifons , la  force  des 
torens. 

Cv  pays  a 271  lieues  carrées  de  fuperficie  ( de 
2282  oifes  de  longueur  ) , & joint  à la  partie  de 
Meyrués  ^ qu’on  y a annexé  dans  le  plan , 6c  qui 
en  avoir  été  aurrefois  féparé  , il  a plus  de  306 
lieues  carfes^ 

Il  femblor  que  cette  grandeur  devoit  lui  affurer 
un  déparcemtuf  dans  ft»n  fein  ; cepend^it  l’Au- 
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teur  des  carrés  a préféré  d’y  joindre  le  Véîay, 
^ui  feul  a une  fuperficie  de  1 6%  lieues  carrées , 
qui  , jointe  avec  celle  que  donne  le  Gévaudan 
& la  partie  de  Meyrueis,  formeroit  une  fuper- 
fiçie  de  468  carrées. 

Eft-ce  dans  le  pays  le  plu^  difficile  de  la  France , 
quil  cft  ^offibîe  d’augmenter  fi  prodigieufement 
la  grandeur  déterminée  ; fur-tout  lorfque  la  figure 
irrégulière  du  département  augmente  néceffaire- 
ment  les  diftances  ? 1 

Ce  prétendu  département  ne  préfenre  qu’un 
long  boyau  étranglé  par  le  milieu  ; d’un  bout  à 
l’autre,  il  y a 36  lieues,  en  fuivant  la  droite 
ligne  , & au  moins  44  , en  fuivant  les  fînuo- 
Etés  des  montagnes,  que  parcourent  les  chemias 
traces;  les  deux  parties  qui  compofent  le  Véîay 
& le  Gévaudan  font  féparées  par  des  montagres 
couvertes  de  neige  , pendant  fîx  mois  de  Tanne, 
& par  TAllier  dont  les  bords  font  extrémenenc 
efearpés.  Nul  pont  fur  cette  riviere  ,nul  ckniin 
dans  ces  montagnes  ne  procurent  les  conmuni- 
cations  néceffaires  pour  ne  former  qu’un  feul  dé- 
partement fi). 


(i)  La  feule  route  pour  aller  de  M^^de  au  Puy  , 
■ palTe  par  Langogne  , & traverfe  unr  partie  du  Vi- 
“Varais , avant  d'atteindre  le  Véîay. 


/ 
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Le  Puy,  Capitale  du  Vélay,  eft  a ^6  lieues 
des  extrémités  du  Gévaudan  , & Mende  ; Capi- 
tale du  Gévaudan  , eft  à 25  lieues  des  extrémités 
du  Vélay  (i). 

Certes , Il  le  Comité  a voulu  faciliter  la  com- 
cunication , en  multipliant  les  départemens , fon 
but  eft  bien  manqué. 

Qu’on  ne  s’étonne  donc  pas  fi  les  Députés  du 
Gévaudan  réclament  contre  un  plan  , qui  contrarie 
fi  ouvertement  les  vues  de  leurs  Commettans  ôc 
l’intérêt  de  toutes  Les  parties  de  leur  pays  (2) 


(I)  A k première  vu  de  ce  plan , nous  prou- 
vâmes à un  de  ces  géomètres  , par  la  feule  inf- 
pedion  de  la  carte , que  la  nature  des  lieux  mettoit  des 
obftades  invincibles  à cette  réunion  des  deux  pays  ; il 
promit  de  retoucher  à fes  démarcations  ; & réelle- 
ment il  paroîc  , par  un  nouveau  plan , placé  à la 
vue  de  tout  le  monde  à côté  de  celui  du  Comité  ^ 
qu’il  a tenu  parole.  Il  a divifé  ce  malheureux  IMo- 
cefe  en  trois  parties  inégales  ; il  en  a attribué  une 
partie  au  département  du  Puy  ; une  fécondé  à celui 
de  Nîmes  ; & la  troifieme  a été  unie  au  Bas-Viva- 
rais.  Voilà  certainement  une  grande  obligation  que  lui 
a le  Gévaudan.  Il  a triplé  les  embarras  ; il  n’a 
pas  levé  les  obftades  , 5c  il  a augmenté  les  dif- 
tances. 

(ü)  La  partie,  du  Gévaudan  qui,  fuivant  le  nou- 
veau plan  dont  on  vient  de  parler  , eft  unie  à 
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Ec  ce|>€udanr,  ce  ne,  font  pas  ies  feules  dilS- 
cuice's  qui  s’oppofent  à fon  exécution. 

L’on  propofe  de  divifer  les  déparcemens  en 
cormnunes  , & les  communes  en  cantons  de  quatre 
üeues  carrées. 

Cette  divilîon  eft  encore  impraticable  , du  moins 


Nîmes , ne  ferok  pas  mieux  traitée  que  les  autres. 
Il  efl:  bien  étonnant  qu’on  ait  choifi  cette  Ville  pour 
centre  du  département  ; fa  pofition  topographique 
Ten  exclut  évidemment;  elle  eft  fitiiée  à huit  lieues 
de  Montpellier  ^ chef  lieu  d’un  autre  département  ^ 
n’ayant  dn  côté  du  levant  jufques  au  Rhône , que 
quatre  lieues  de  rayon  ; du  midi,  cinq  jufques  à la 
mer  ou  à la  Camargue , qui  eR  une  plage  inhabitée 
& inhabitable  ; quatre  jufques  à Lune! , & au  moins 
quinze  du  côté  du  Nord  ; elle  a une  fabrique  Ro- 
riirante,&  une  population  très-confidérabîe  ; mais 
prefque  point  des  moyens  de  fubfîftances  ; fes  terres , 
plantées  en  oliviers  & en  Vignoble  , ne  produifent 
que  peu  de  grains;  elle' eR  forcée  de  les  tirer  dé 
la  Bourgogne , par  le  Rhône  , ou  du  haut-Langue- 
doc , par  le  canal. 

Mais  devoir  , fous  tous  les  rapports , obtenir  îa 
préférence.  Cette  Ville  eft  au  centre  du  départe- 
ment ; elle  eR  fituée  dans  le  pays  le  plus  fertile 
du  Languedoc;  fa  population  eR  au  moins  de  dix 
raille  âmes  ; dix  V^îeS  qui  l’entourent , n’en  font 
éloignées  que  de  quelques  lieues  ; de  de  la  plupart , 
l’on  eR  forcé  de  palTer  par  Aîais,  pour  parvenir  à 
Nîmes. 

dans 
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dans  le  Gévaudan  (i)  5 il  eft  divifeen  paroilTes  de 
differentes  grandeurs  : fuivant  la  proportion  don- 
née , quelquefois  une  feule  paroiffe  feroit  divifee 
en  deux,  & dans  d’autres  polirions  il  faudroit  trois 
paroiffés  pour  former  un  canton.  Mais  comment 
affocier  ces  paroiffes  ou  lès  divifer  ? 

Prefque  toutes  ont  des  biens  patrimoniaux  , dans 
une  proportion  infiniment  variée  ; plufieurs  ont 
des  dettes  plus  ou  moins  confidérables. 

Voudroient-elles  mettre  dans  une  maffe  com- 
mune leur  aftif  & leur  paffif ? On  a peine  à le 
croire , & alors  cette  affociation  de  municipalité' 
devient  impoffible. 

Par  cette  divifion  l’on  fubalterneroit  aux  villes 
toutes  les  paroiifes  de  campagne  qui  feroient  dans 
les  rayons  donnés;  & perfon ne  n’ignore  que  les  . 
paroiffes  & même  les  banlieues  des  villes  fe  plai- 
gnent depuis  long-tems  d’en  être  vexés  , & qu’on 
parviendroit  difficilement  à les  engager  de  former 
cette  union. 

Il  reTulte  de  ce  que  nous  venons  de  dire  , i'". 


(I)  Nous  parlons  toujours  du  GeVaudan , parce 
que  connoiiTant  mieux  cette  partie  , nous  avons 
cherche  a y adapter  le  plan  ; & c’efi  l’impombilté 
que  nous  y avons  trouvée , qui  nous  engage  à pu- 
blier ces  obfervations.  ^ 


B 
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qu’il  paroit  très-difficile , dans  ce  moment , de  di- 
vifer  la  province  de  Languedoc,  en  fix  depar- 
temens  ; 2®.  que  tous  les  decrets  de  l’Affemblee 
nationale  , qui  règlent  les  qualités  des  éledeurs 
ôc  des  éligibles  aux  alTemblées  provinciales,  peu- 
vent très-bien  s’allier  avec  les  limites  des  provin- 
ces 5 3°.  qu’en  fuppofant  la  divifion  en  depar- 
temens  égaux , il  faudroit  toujours  redifier  les 
opérations  des  géomètres. 

Mais  peut-être  nous  fommes-non s trompés  dans 
notre  opinion!  Il  feroic  très-poffibîe  que  lorfque 
la  province  fera  légalement  affiemblée  , elle  croira 
pouvoir  adopter  en  entier  le  plan  du  Comité  de 
Cbnftitution  , que  nous  avons  combattu;  diffoudre 
cette  (ociété  , qui  lie  toutes  les  parties,  Sc  pro- 
céder au  partage  des  objets  que  nous  croyons  in- 
divifibles.  Aiiffi,  nous  bornons-nous , dans  le  mo_ 
ment,  à demander  qu’elle  foit  autorifée  a s’af- 
fembler  par  Députés , librement  élus , faivant  le 
mode  & la  forme  décrétée  par  l’Aiîemblee  Natio- 
nale; &c  que  dans  cette  Afièmblée,  fes  Députés 
détermineront^  s’ils  veulent  adopter  ou  remfer  k 
divifon  propofée  par  le  Comité  de  Conftitiitiüii , 
& qu’ils  feront  tenus,  dans  ce  cas,  d’indiquer  qu’elles 
font  les  villes  où  il  convient  d’établir  le  chef-lieu 
des  Départemens  & les  diviiioos  que  néceffitent  la 
nature  du  fol , les  difficultés  locales;  & feront  la 
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toutes  les  operations  que  néceffitent  les  nouvelles 
divisons. 

P.  S,  Pendant  l’imprcffion  de  ce  Me'moire , 
M.  Tliouret  a lu  un  nouveau  travail  du  Comité 
de  ConflitLition  ; mais  n’ofant  pas  , ou  ne  voulant 
pas  faire  décréter  que  la  Nation  fe  chargeroit 
d’acquitter  les  dettes  particulières  des  provinces  , 
8c  ne  pouvant  fe  diffimuler  les  embarras  qu’eües 
mettent  dans  l’exécution  de  fon  projet,  il  pro- 
pofe  de  former  , dans  chaque  province  grevée  de 
dettes  , un  Comité  qui  feroit  chargé  d’en  repartir 
les  intérêts  & de  chercher  les  moyens  de  les 
éteindre. 

Eft-il  polîîble  d’efpérer  qu’une  machine  iî  com- 
pliquée puiffe  fe  mettre  en  mouvement  & foutcnir 
le  choc  de  tant  d’intérêts  oppofés  ? 

Des  AflTemblées  de  canton  5 des  AfTemblées  des 
Communes  ; des  Affemblées  provinciales  ; des  Af- 
femblées  de  Comité  de  province.;  des  Affemblées 
Nationales;  que  de  rouages  pour  un  plan  de  Ré- 
génération ! 


F I N. 


